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M.  r.  s.  G.  MAGKENZIE 

Député  de  Richmond,  à  l'Assemblée  Législative  de 

Québec,  prononcé  le  ç  mars  1908,  à  l'appui  de  la 

motion  sur  l'adresse  de  M.  Honoré  Mercier, 

député  de  Chateauguay,  en  réponse  au 

discours  du  Trône 


M.  l'Orateur, 

Il  convient  d'adresser  des  félicitations  à  l'honorable  député 
de  Chateauguay,  à  l'occasion  de    sa  présence    dans    cette 
Chambre,  et  de  son  éloquent  et  remarquable  discours.     Le 
nom  qu'il  porte  est  celui  d'un  homme  distingué  dans  l'his- 
toire de  cette  Chambre  et  de  cette  province,  dans  la  personne 
de  son  digne  père,  qui  disparut  trop  tôt  de  la  scène.     Mais 
dans  les  coeurs  de  ses  concitoyens  de  toutes  les  nationalités, 
il  y  a  encore  ce  sentiment  persistant  que  Tennyson  attribue  : 
"  A  la  voix  qui  vibre  encore.  " 
Nous  souhaitons  la  bienvenue  à  ce  fils  dans  la  vie  publique 
et  dans  la  carrière  où  il  saura  se  distinguer. 
^'<îst  la  seconde  fois,  au  cours  de  ma  carrière  dans  cette 
Chambre,  que  je  suis  appelé  à  appuyer  la  proposition  de  re- 
merciements en  réponse  au  discours  du    Trône.      J'apprécie 
hautement  cet  honneur.    Je  remercie  le  premier  ministre  de 
1  honneur  qu'il  m'a  dévolu,  à  moi  et  à  mon  comté.    Je  remer- 
cie mes  commettants  de  race  française  de  leur  témoignage  de 
confiance  en  moi  et  de  l'appui  généreux  qu'ils  m'ont  donné 
en  me  choisissant  comme  leur  représentant.    J'ai  fait  de  mon 
mieux  pour  leur  être  utile,  et  de  plus,  je  dois  rendre  hom- 
mage a  la  majorité  de  cette  Chambre  et  de    cette  province 
que  nous,  de  la  minorité,  jouissons  d'un  double  fair  play  :  le 
fatr  play  français  et  le  fair  play  anglais. 
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LE  Ille  CENTENAIRE 

Cette  année  même,  où  nous  nous  réunissons  dans  cette 
Chambre,  sera  signalée  dans  l'histoire  comme  celle  du  Ille 
centenaire  de  la  fondation  de  cette  historique  forteresse  et 
capitale,  par  l'immortel  Samuel  de  Champlain. 

Malgré  que  nous  soyons  encore  une  jeune  nation,  si  nous 
jetons  un  regard  rétrospectif,  les  trois  cents  dernières  an- 
nées nous  rappellent  plusieurs  grands  événements  dans  les- 
quels les  ancêtres  de  deux  grandes  races  qui  vivent  mainte- 
nant SI  harmonieusement  et  si  heureusement  dans  leurs  murs 
historiques,  accomplirent  des  actes  de  valeur  et  d'héroïsme, 
se  sacrifièrent  patriotiquement  au  devoir  d'une  renommée 
impérissable,  et  dont  réciproquement  en  sont  fiers  leurs  des- 
pendants. Il  en  est  ainsi  des  noms  de  Samuel  de  Champlain, 
de  Monseigneur  de  I^val,  de  Montcalm  et  de  Wolfe. 

Quoique  mon  amour  pour  ma  province  ne  le  cède  en  rien 
a  qui  que  ce  soit,  je  concède  cependant  à  mes  concitoyens  Ca- 
nadiens-français le  droit  d'avoir  pour  elle  un  amour  plus  in- 
tense. Ce  furent  leurs  pères  qui  d'abord  quittèrent  leur  pays 
natal,  pour  aflfronter  les  périls  de  la  mer,  et  vinrent  s'établir 
sur  ces  rives,  avec  tout  leur  aspect  primitif,  et  au  milieu  des 
terreurs  de  la  barbarie  et  des  bêtes  sauvages.  Leurs  mission- 
naires furent  les  premiers  qui  plantèrent  la  croix  de  la  civili- 
sation chrétienne  et  qui.  de  leur  sang,  consacrèrent  le  sol.  Ce 
furent  eux  qui  élevèrent  les  murs  de  cette  cité,  qui  leur  don- 
nèrent ce  caractère  de  permanence  et  qui  l'aimèrent,  quel  que 
fut  son  sort,  soit  sous  l'ancien  régime,  soit  sous  le  régime  ac- 
tuel. La  population  de  langue  anglaise  l'a  aimée  aussi,  non 
seulement  à  cause  des  traditions  ancestrales  qui  y  sont  in- 
timement liées,  mais  à  cause  de  la  tradition  de  ses  premiers 
possesseurs,  et  toutes  deux  unies,  l'ont  défendue  avec  succès 
contre  l'ennemi  commun.  Ils  se  réjouissent  aussi  de  ce  que 
les  termes  de  sa  capitulation,  avec  les  garanties  qu'elle  com- 
portait, aient  été  incrustés,  ('aussi  fortement  et  aussi  puissam- 
ment que  le  roc  sur  lequel  est  construite  la  forteresse;,  dans 
les  quatre  murs  de  la  Constitution  du  Canada. 

Nous  exprimons  tous  l'espoir  que  ce  grand  événement  his- 
torique sera  commémoré  avec  pompe  et  dignité,  et  que  le 
vote  demandé  à  cette  fin  par  le  gouvernement  sera  en  propor- 
tion de  sa  grande  importance  nationale  et  impériale. 
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1.  Dette  publique  augmentée  do  $3,869,081.10. 

2.  Dette  consolidée  augmentée  de  $9,021,334.07. 

3.  Un  déficit  annuel  de  $367,719.23. 

4.  Un  déficit  total,  pour  les  cinq  ans,  $1,838,596.18. 

5.  Augmentation  de  taxes,  d'un  montant  annuel  de 
$452.490.51. 

6.  Augmentation  totale  des  taxes  pendant  les  cinq 
ans,  $2,262,452.55. 

7.  Total  des  déficits  et  des  nouvelles  taxes  pendant 
les  cinq  ans,  $4,092,046.73. 

8.  Intérêts  annuels,  augmentés  de  $123,082.55. 

Au  cours  de  ce  régime,  comme  je  l'ai  dit  déjà,  les 
conservateurs  établirent  un  système  do  taxes  injuste 
e»  inégal,  taxes  que  dut  supporter  le  peuple,  et  pour 
une  somme  annuelle  de  $452,490,  et  dont  le  montant 
perçu  pendant  la  période  des  cinq  ans  fut  de  $2,262,- 
450.  Dans  la  crainte  de  rencontrer  leurs  électeurs,  ils 
abolirent  ces  taxes  à  la  veille  de  l'expiration  de  leur 
terme  d'office,  avant  les  élections  générales. 

Le  parti  libéral  alors,  sous  la  direction  de  feu  l'hoa. 
M.  Marchand,  prit  les  rênes  du  pouvoir.  Il  avait  fait 
la  promesse  que  sa  politique  serait  de  rétablir  l'équili- 
bre financier  par  une  sage  et  prudente  économie  ;  qu'il 
entreprendrait  d'accomplir  cette  tâche  sans  obérer  le 
peuple  de  taxes  additionnelles  et  sans  emprunter  sur 
le  crédit  de  la  province.  Il  en  appela  au  patriotisme  do 
la  population  de  Québec  et  a  ses  partisans  politiques, 
pour  l'aider  à  remplir  cette  promesse.  Il  fut  privé  des 
taxes  qui  avaient  été  imposées  par  ses  prédécesseurs, 
n  trouva  un  legs  sous  la  forme  d'un  déficit  dès  sa  pre- 
mière année  fiscale,  de  $1,365,230.  Il  inaugura  alors  sa 
politique  d'économie.  La  première  année  fiscale  dont 
il  était  responsable  fut  celle  de  1897-98,  et  on  vit  dès 
lors,  une  grande  amélioration  dans  les  finances,  soit 
une  diminution  de  dér  uses  de  $623,153.  En  1898-99, 
commença  l'ère  des  surplus,  qui  s'est  continuée  jnsquTi 
ce  jour,  sous  les  uiverses  administrations  libérales, 
depuis  la  mort  de  l'hon.  M.  Marchand.  Le  surplus, 
pour  la  dernière  annés  fiscale,  1906-07,  a  été  de  $505, 
000.  Les  chiffres  suivants  donnent  les  surplus  des  libé- 
raux : 
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1900-01 ;  •  183'JafJJ 

l^lil 27;259.'l5 

l^l^ 43,728.10 

ÎSfî* 103,105.52 

Î^X^ 36,066.48 

taxe  n'a  oM  mS     Ton» /j^. '  ",  ""«"n»  nonvello 
qa.  1.  service  pEe-Iulo^ffert  '"■  '^°""'»  ""» 

colonisation  '    ^*"^°«*ration  de  la  justice,  la 

V^s^\%K''li^T'!!:iL''''t  }P^'-''^^  «'est  accom- 

population  delà  nrivîLî  ^  ®^  «j^firmentation  dans  la 
SpensesSnt  été  dT$Y5)So^^^^^^  ^"?r  ^^^7,  les 
les  n'était  en  1897  7»'??'°''''°*^'®  ^"^  ^^07  qu'el- 
$4  862  0?9  7n  r*  1  j.  dépenses  en  1897,  furent  de 
$4  764'5i2'S'  ^K^^^  dépenses  en  1906-07  ont  été  de 
îP4j7b4,844.34,  soit  une  diminution  de  $97  iw  5î 

Tel  est  le  record  financier  du  pa?ti  libéral 
sJ'la  "oSle'L™'"-^^.^  vontTccueUu'Lc  plai- 
code  actuel  est  devenu  niT^^''  '°^"  municipal.  ^  Le 
cultes  dMs  tin  iJte  nXf^'*'?^  P*""  «'^"^  des  diffi- 
dans  pCeurs  c^s  nS  °°  1-^*"^  '^°  application 
il  DourvnlfT»  '  ^^°*  *"^  dispositions  auxquelles 
a  apnort?8  rendenTdTf^^^  interminables  qu^W  y 
cetteloi  *  ^'^^''^^  ^*  connaissance  exacte  de 

Ce  sera  belle  nouvelle  aussi  pour  les  corps  profes- 
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CONFERKXCE  PROVINCIALE 

Le  gouvernement  mérite  des  félicitations  sur  le  succès  qui 
a  finalement  couronné  les  travaux  de  la  dernière  conférence 
provinciale,  et  que  cet  acte  de  justice,  depuis  si  longtemps  at- 
tendu, ait  été  finaletnent  rendu.  La  première  conférence  sié- 
gea en  1887,  dans  -otte  ville  ;  elle  avait  été  convoquée  par 
feu  l'honorable  M.  ,»iercier,  et  toutes  les  administrations  li- 
bérales, qui  furent  au  pouvoir  depuis  cette  date,  se  mon- 
trèrent persistantes  et  infatigables  jK)ur  atteindre  le  but.  Il 
est  agréable  de  constater  que  l'oeuvre  ait  été  menée  à  bonne 
fin  par  im  homme,  le  premier  ministre  actuel  de  la  province 
de  Québec,  dont  les  relations  .unit  si  étroites  et  si  chères  avec 
celui  qui  prit  l'uiitiative  de  ce  patriotique  mouvement.  C'est 
ce  même  homme  qui  esquissa  les  délibérations  de  la  dernière 
conférence  avec  une  réelle  maîtrise  et  qui  dirigea  les  négocia- 
tions d'une  façon  si  habile.  On  devra  se  rappeler  toujours 
aussi  que  cet  acte  de  justice  a  été  rendu  alors  que  sir  Wilfrid 
Laurier  était  preinior  rainistn-  du  Canada.  L'acconiplissc- 
ment  de  ce  grand  acte  politique  assure  au  premier  ministre 
un  monument  plus  durable  que  s'il  était  de  marbre  ou  de 
bronze. 

On  ne  peut  concevoir  que  les  Pères  de  la  Confédération 
aient  consenti  à  fixer  de  façon  définitive  les  subsides  à  accor- 
der au.x  provinces  en  prenant  comme  base  un  recensement,  et 
cela  une  fois  pour  toutes,  et  que  les  provinces  auraient  été 
obligées  d'abandonner  de  telles  sources  de  revenus,  comme 
les  douanes  et  l'accise,  pour  n'avoir  en  retour  qu'une  portion 
si  minime.  Fendant  quarante  ans,  les  provinces  ont  été  obli- 
gées, avec  des  ressources  restreintes,  d'entretenir  les  asiles, 
les  prisons,  etc.,  avec  la  responsabilité  d'avoir  ù  ine- 
truire  la  jeunesse  du  pays  et,  e  noutre  de  cela,  de  bien 
d'autres  services  publics. 

Si  nous  jetons  un  regard  en  arrière,  et  que  nous  prenons 
les  dix  dernière'  années,  comme  exemple  simplement,  je 
pense  que  je  suis  exact  en  disant  que  le  trésor  fédéral  a  reçu 
près  de  $100,000.000,  comme  surplus  du  revenu  sur  les  dé- 
penses, et  provenant  des  accises  et  des  douanes.  Tout  cet  ar- 
gent a  été  bien  et  convenablement  dépensé,  en  construisant 
des  chemins  de  fer,  en  agrandissant  les  canaux,  en  érigeant 
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des  édifices  publics  et  en  entreprenant  d'autres  grands  tra- 
vaux destinés  au  développement  de  nos  ressources  natio- 
nales ;  mais  pas  un  seul  centin  de  cette  somme  colossale  n'a 
été  dépensé  pour  l'amélioration  morale,  sociale  et  intellec- 
tuelle du  peuple. 

Notre  revenu  de  cette  source  sera  augmenté  de  $600,000, 
laquelle  somme  deviendra  plus  forte  à  mesure  que  la  popula- 
tion augmentera. 

L'essor  que  ce  revenu  additionnel  donnera  à  ces  diverses 
choses  qui  sont  l'objet  des  responsabilités  provinciales,  se 
manifeste  àtous  les  paragraphes  du  discours  du  Trône. 

Je  suis  heureux  de  la  réponse  faite  au  voeu  généralement 
exprimé  par  tout  le  pays  et  relativement  à 

L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

En  tout  temps  et  ev  toutes  circonstances  et  avec  les  moyens 
dont  il  a  à  disposer,  le  gouvernement  a  noblement  ré- 
pondu au  voeu  du  pubiic. 

De  temps  à  autre,  le  budget  de  l'Instruction  publique  a  été 
augmenté,  et  au  cours  de  l'année  fiscale  1906-07,  le  gouver- 
nement a  dépensé  $123,366  de  plus  que  ses  prédécesseurs. 

Dans  un  discours  à  Châteauguay,  le  premier  ministre  a  dit 
que  la  subvention  générale  annuelle,  pour  l'Instruction 
publique,  sera  augmentée  de  $100,000  ou  peut-être  plus 
à  la  présente  session. 

En  1905,  des  primes  furent  accordées  à  tous  les  institu- 
teurs qui  avaient  enseigné  pendant  plus  de  quinze  ans.  Afin 
de  stimuler  le  zèle  des  commissaires  d'écoles  et  de  les  enga- 
ger à  payer  des  salaires  plus  élevés  à  leurs  instituteurs,  et 
d'améliorer  les  maisons  d'écoles,  la  somme  de  $10,000  a  été 
réservée  pour  le  paiement  dans  chaque  district  d'isnpection, 
de  cinq  prix  variant  de  $60  à  $30,  à  condition  que  le  salaire 
de  chaque  instituteur  soit  d'au  moins  $100.  On  ne  saurait 
mieux  réaliser  î  =;  résultat  de  cette  politique  qu'en  prenant  con- 
naissance de  la  résolution  passée  par  les  inspecteurs  d'écoles, 
et  dans  laquelle  ils  disent  que  "  leur  association  est  heureuse 
de  reconnaître  que  ces  primes  sont  une  excellente  innovation 
et  qu'elles  ont  déjà  produit  beaucoup  de  bien.  C'est  incontes- 
tablement un  des  plus  puisants  leviers  que  jamais  aucun  gou- 


—  5  — 

veraement  ait  mis  jusqu'ici  entre  les  mains  des  inspecteurs 
d'écoles,  en  vue  d'obtenir  des  améliorations,  d'éveiller  l'in- 
fluence publique  et  de  stimuler  le  bon  vouloir  et  le  zèle  des 
commissions  d'écoles.  Les  membres  de  cette  association  dé- 
sirent que  votre  comité  recommande  au  gouvernement  d'aug- 
menter le  nombre  et  la  valeur  de  ces  primes,  afin  de  mettre 
les  commissions  d'écoles  en  mesure  de  construire  des  écoles 
plus  confortables  et  de  payer  de  meilleurs  salaires  à  ceux  qui 
en  ont  la  charge.  " 

Je  suis  heureux  de  faire  observer,  M.  l'Orateur,que  le  gou- 
vernement a  l'intention,  non  seulement  de  continuer  cette 
politique,  mais  d'augmenter  considérablement  la  subvention 
et  d  en  étendre  son  application. 

Une  revue  des  quelques  dernières  années  suffira  à  démon- 
trer que  le  gouvernement  actuel  poursuit  une  politique 

BIEN  DEFINIE  ET  PROGRESSIVE 

en  matière  d'éducation.  Avant  1898,  il  n'y  avait  qu'une  école 
normale  pour  filles,  dans  la  province  de  Québec.  En  1898.  le 
gouvernement  Marchand  fonda  une  Ecole  Normale  à  Mont- 
real.  En  1904,  le  gouvernement  Parent  fonda  la  troisième  à 
Rimouski.  Le  gouvernement  actuel  en  établit  deux  autres, 
dont  l'ime  à  Chicoutimi  et  l'autre  à  Trois-Rivières,  et  enfin, 
une  sixième,  puis  une  septième  seront  respectivement  cons- 
truites et  à  Hull  et  à  Nicolet. 

Quant  à  l'Ecole  Normale  protestante  de  Montréal,  cette 
institution,  qui  a  rendu  de  si  éminents  services  dans  la  for- 
mation d'instituteurs,  et  pendant  plusieurs  années,  n'existe 
plus  sous  ce  nom,  mais  s'élève  de  nouveau  à  Saint-Anne  de 
Bellevue,  sous  les  murs  du  collège  McDonald,  établi  et  sou- 
tenu, grâce  à  l'esprit  philanthropique  de  sir  William  McDo- 
nald. Ce  collège,  représenté  par  la  Royal  Institution  of 
Leaming,  assume,  en  vertu  d'une  entente  avec  le  gouverne- 
ment, le  coiit  et  la  dépense  de  l'enseig.iement  pédagogique 
protestant,  et  l'argent  dépensé  autrefois  par  le  gouvernement, 
en  vertu  de  c^*tte  entente,  sera  voté  annuellement  pour  le  bé^ 
nefice  de  l'éducation  protestante. 

Le  Premier  ministre  lui-même,  dans  un  de  ses  discours,  a 
eloquemment  et  clairement  exprimé     sa  haute  idée  sur  ce 
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point,  et  je  cite  ses  paroles  :  "  L'instituteur,  nous  ne  devons 
pas  l'oublier,  est  l'auxiliaire,  et  dans  plusieurs  cas,  prend  la 
place  du  père  de  famille.  Lui,  ou  elle,  reçoit  un  enfant,  mais 
c'est  un  homme  qui  doit  être  retourné  à  la  société.  La  tâche 
de  l'instituteur  est  d'inculquer  dans  le  coeur  des  enfants  qui 
lui  sont  confiés,  de  la  vénération  pour  les  traditions  ancestra- 
les,  l'amour  du  sol  natal,  et  de  l'ambition  pour  un  grand  ave- 
nir. Maintenant,  je  vous  le  demande,  l'instituteur  ne  mérite- 
t-il  pas  deux  fois  le  maigre  salaire  qui  lui  est  payé  contre  la 
tâche  sublime  de  faire  des  citoyens,  d'imprégner  dans  l'esprit 
des  enfants,  l'amour  du  patriotisme  canadien  et  leur  donner 
une  instruction  telle  qu'ils  soient  dignement  préparés  pour 
remplir  diverses  fonctions  de  la  vie  civile. 

La  nouvelle  que  le  gouvernement  aidera  aux  municipalités 
pauvres  pour  remplacer  les  écoles  défectueuses  sera  accueillie 
avec  joie.  Plusieurs  de  ces  maisons  d'école  sont  une  disgrâce 
pour  la  civilisation  ;  c'est  une  combinaison  de  poussière  et 
de  froid  qui  forment  une  atmosphère  délétère  et  pour  l'en- 
fant et  pour  l'instituteur. 

Le  gouvernement,  en  poursuivant  son  programme  relatif 
à  l'éducation  en  général,  a  agi  très  sagement  et  cette  attitude, 
j'en  suis  sûr,  sera  d'un  grand  bienfait  pour  le  peuple  de  cette 
province  dont  il  recevra  l'universelle  et  enthousiaste  approba- 
tion. 

L'école  des 


HAUTES  ETUDES  COMMERCIALES 


que  le  gouvernement  doit  fonder  à  Montréal,  répond  à  un  be- 
soin qui  se  fait  depuis  longtemps  sentir. 

Tout  le  monde  admet  en  principe  que  notre  jeunesse  doit 
être  immédiatement  préparée,  dès  les  premiers  âges  de  la  vie, 
à  recevoir  un  enseignement  commercial,  industriel  et  à  être 
bien  rompue  aux  questions  d'assurances,  de  banques  et  des 
affaires  en  général.  Cette  école  la  rendra  compétente  à  rem- 
plir avec  succès  de  hautes  positions,  et  permettra  de  dévelop- 
per ses  a})titu(les  spéciales  qui  lui  seront  non  seulement 
avantageuses  pour  elle-même,  mais  qui  contribuera  au  dé- 
veloppement des  grandes  entreprises  en  général.  D'autres 
grands  pays  ont  déjà  fait  l'expérience  de  la  chose,    et    avec 
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succès  :  il  n'y  a  pas  de  raison  de  croire  que  notre  peuple  fe- 
rait un  pas  en  arrière  en  établissant  de  telles  institutions. 
Cette  institution  sera  généreusement  subventionnée  par  le 
gouvernement,  de  même  que  par  la  Chambre  de  Commerce 
de  Montréal,  sous  les  auspices  de  laquelle  elle  sera  dirigée. 

LES  ECOLES  TECHNIQUES 

que  le  gouvernement  est  en  voie  de  créer  à  Québec  et  à  Mont- 
réal, afin  de  préparer  d'une  façon  pratique  et  judicieuse  nos 
jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  carrières  industrielles,  rece- 
vront l'appui  de  tous  les  citoyens  bien  pensants.  Ce  sont  des 
mstitutions  que  les  fils  de  l'artisan  et  de  l'ouvrier  pourront 
fréquenter  avec  autant  de  facilité  que  les  enfants  des  riches. 
Depuis  plusieurs  années  déjà,  il  existe  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  des  écoles  de  cette 
nature,  et  les  résultats  ont  démontré  qu'elles  étaient  devenues 
une  nécessité,  puisque  nos  gens  ont  été  obligés  d'aller  cher- 
cher là-même,  une  science  pratique. 

Dans  les  arts  industriels,  il  nous  faut  entrer  en  concur- 
rence avec  les  autres  nations  sur  les  marchés  du  monde,  et 
c'est  pourquoi  nous  devons  y  apporter  tout  ce  que  l'intelli- 
gence et  la  raison  peuvent  produire. 

Avec  nos  forêts  superbes  et  nos  magnifiques  rivières  et 
pouvoirs  d'eau,  et  avec  l'application  de  la  science  de  l'élec- 
tricité que  l'on  dit  encore  dans  son  enfance,  la  province  de 
Québec  est  destinée  à  devenir  tôt  ou  tard,  un  des  plus  grands 
centres  industriels  de  l'univers.  L'art  industriel  y  occupe  déjà 
une  grande  place  et  a  fait  de  merveilleux  progrès.  D'après 
les  derniers  rapoprts,  nous  constatons  que  le  capital  engage 
dans  les  entreprises  industrielles,  dans  la  province  de  Qué- 
bec, est  de  $142,403.000.  On  constate  de  plus  qu'il  y  a  8  850 
employés  qui  gagnent  par  année.  $36,500,000.  et  dont  la  pro- 
duction annuelle  est  de  plus  de  $158.000,000.  soit  environ 
un  tiers  de  la  production  totale  de  l'nidustrie  en  Canada. 

C'est  non  seulement  en  vue  d'élever  le  niveau  de  la  posi- 
tion intellectuelle  et  sociale  des  hommes  engagés  dans  ces 
entreprises,  mais  aussi  dans  le  but  d'améliorer  la  production 
et  de  développer  ces  grandes  industries  que  le  gouvememnt 
a  décide  la  création  de  ces  écoles  particulières.      A  ce    sujet 
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qu'on  nie  permette  de  dire  que  le  ^^ontreal  Teclinical  Insti- 
tute  a  apprécié  beaucoup  l'octroi  de  $5.(X)0  qui  lui  a  été  ré- 
cemment accofdé. 

Au  cours  de  la  dernière  année, 

UN  OURAGAN  FINANCIER 

a  ravagé  les  marchés  des  Etats-Unis.  Il  a  causé  une  panique 
et  une  énorme  dépression  dans  les  valeurs.  Tout  le  système 
financier  de  l'univers  a  été  ébranlé  par  cette  tempête,  et,  nous 
comme  le  reste  du  monde,  en  avons  souffert  plus  ou  moins 
dans  cette  province,  mais  heureusement,  rien  de  fondamen- 
tal n'a  été  brisé  dans  la  position  financière  du  Canada.  Nous 
«levons  en  être  reconnaissants  dans  une  grande  mesure,  pour 
avoir  subi  la  tempête  d'une  façon  si  convenable,  à  notie 
système  de  l)anques,  d'une  séenritô  éprouvée,  et  à  la 
sagacité  de  ceux  qui  les  commandent.  Nous  n'avons  res- 
sentir, ici,  aucune  secousse  et  aucune  ])anique. 

Naturellement,  beaucoup  d'entreprises  ont  été  quelque  peu 
paralysées  parce  que  les  bancjues  furent  obligées  d'augmen- 
ter leurs  réserves.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  (ju'étant 
don  lée  cette  solide  situation  financière,  qui  a  prvalu  malgré 
tout,  la  confiance  renaîtra  et  que  l'on  se  trouvera  bientôt  dans 
des  conditions  normales. 

On  parle  aussi,  dans  le  «liscours  du  Trône,  de  la  situation 
de  la 

CLASSE  AGRICOLE 


Le  gouvernement  a  eu  grand  soin  de  promouvoir  et  fie 
protger  ses  intérêts.  Sans  entrer  dans  les  détails,  le  gouver- 
nement a  dépensé,  r  .nnée,  une  somme  de  $45.000  de  plus 
f|ue  ses  prédécessc  ans  le  département  de  l'Agriculture. 

L'agriculteur,  aujourd'hui,  obtient,  malgré  les  difficultés 
financières,  des  prix  meilleurs  que  jamais  pour  ses  produits. 
Nous  payons  un  boisseau  de  patates  70  cent  ;  un  Iwisseau 
d'avoine,  55  cents,  une  livre  de  beurre.  30  cents,  une  douzaine 
d'oeufs,  30  cents,  et  une  tonne  de  foin,  $14.00,  sur  les  mar- 
chés ordinaires  de  nos  villes  locales,  et  même  des  prix  plus 
élevés  dans  les  cités. 


'"T^'-i"' 
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Tl  c<t  <!e  la  plus  haute  iniporance  de  développer  et  d'eiicon- 
r-yer  I  a-nculture  dans  cette  province.  <lont  le  cultivateur 
est  lepinc  dorsale  II  y  a  environ  135.000  cultivateurs  dans 
la  pn.vince  de  (jui-hec.  dont  les  propriétés,  terres,  accessoires 
et  lietad  sont  évalués  à  $436.O7r..0.r..  et  qui  vendent  annuel- 

J^X6.390.88i.  Ces  chiffres  m.hqnent  lénorme  production  de 
1  industrie  a,!rncolc. 

L't.n  des  résultats  de  rencoura.tjenient  du  gouvernement  à 
I  eganl  des  cultivateurs,  est  le  <léveloppenient  de  l'industrie 
d  1  beiure  et  du  fromage.  Cette  entreprise  a  été  l'objet  ,1e 
1  nte  hgente  attention  dv,  pouvoir  pubhc.  et  les  résultats  sont 
tles  plus  heureux.  Le  recensement  de  1891  démontre  mie  les 
eu ltiv.,,eurs  de  la  province  de  Québec  exportaient  alois  .- ni 
nuelle^iient  du  beurre  et  du  fromage  pour  une  valeur  de  $2.- 
918.52/.  Le  recensement  de  1901  démontre  qu'ils  ont  expor- 
te de  ces  mêmes  prodiits  pour  une  valeur  de  $1.-874^7 
s<>it  une  augir.entation  de  trois  cents  pour  cent.  Ya  prmicê 
de  Québec,  je  crois,  est  devenue  la  province  éteiulatd  de  a 
Puissance  au  point  de  vue  de  l'industrie  Inf^icre 

Ln  (les  plus  grands  obstacles  au  pro,<rrès  mie  lo  cultivi- 

nnv-n;  -m"";''^'-  ;'^1'-^^  Pl-i--  -"--•  ce  sont  le"!;;;;!. 
inip.atiL.ioles  dans  les  régions  rurales,  et  les  difdcult.-s  anisi 
que  les  dépenses  adrlitonnelles  qu'elles  ,v,u  accasiuim-^es  pour 
^  anisport  des  produit,  aux  marchés.  Il  y  aura  toui-urs  cctlc 
cntrax.   au  dcvc,  .ppement  de  l'in.lustrie  agricole  "dans  cette 

rovmce   tant  que  le  problème  ù,.  bons  chemins  ne  sera    as 

^2'C'^''  '  '''■''''  f  '^'•^^^^'  "-  --s-valu^co  : 
■  ,  ■;        ^'''":,  •'  P"""!"'"-'^*^  ^'  ■'■^■■^  '■'^^■e»"^-  l-es  routes  doivent 
tre  telles  ,,u  elles  puis.sent  permettre  au  cultivateur,  en  t-n  te 
'maison,  de  transporter  ses  pro.-luits  jusqu'aux  cnem ins    le  fer 
ou  aux  marches  :  qu'elles  puissent  lui  ,!c-rmettre  encore   le  se 
endre  aisément  à  la  fabrique  de  beurre  et  ,1e  fromage    le    e 
lendre  a  1  eghse  et  ,1e  conduire  ses  enfants  à  l'école   I  ^  poli! 
^que  des  l^ns  chanins  est  essentielle  au  succès  ,1e  l'a^r  a  - 
litre.  Ahn  ,latte.n,lre  ce  but.  le  gouvernement,  lors  de  sa  ,  èr 
niere  session,  a  fait  adopter  une  loi.  accordant  un     ctn       ^ 
S800  a  .leux  mun,,-ip-,hn-.s  ,lans  chaque  comté,  et  pour    haq  le 
ruraux"  "'  conditions,  pour  améliorer  les  chemin 
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La  reprise  de  l 'ancienne  politique 

DES  PONTS  EN  FER 

de  l'honorable  M.  Mercier,  est  des  plus  opportunes. 
Par  suite  de  l'industrie  forestière,  les  conditions  de  la 
province  ont  changé  ît  celle-ci  est  plus  exposée,  maiu 
tenant,  aux  inondations  subites,  partant,  les  ponts  en 
bois  n'offrent  plus  la  résistance  convenable  pour  subir 
la  force  irrésistible  des  glaces.  Les  structures  en  fer  - 1 
en  maçonnerie  sont  maintenant  nécessaires  et  les  mu- 
nicipalités en  général  ne  peuvent  supporter  seules  les 
dépenses  qu'entraînent  de  semblables  constructions. 
Tous  les  ponts  à  ;  jage  doivent  être  abolis,  c'est  une 
relique  du  moyen-âge.  Aucune  mesure  ne  saurait  être 
plus  populaire. 

Je  félicite  le  gouvernement  de  sa  détermination  do 
promouvoir  cette  politique  en  augmentant  les  subven 
tions,  et  j'ai  confiance  que  les  subventions  accordées 
seront  à  des  conditions  telles  qu'un  grand  nombre  de 
municipalités  pourront  tirer  profit  de  cette  politique. 

L'encouragement  donné  à  l'Ecole  d'agriculture 
d'Oka  sera  fort  apprécié  par  tous  les  citoyens  comme 
un  aide  à  l'..griculture  et  comme  une  récompense  aux 
prêtres  zélés  qui  dirigent  cette  institution  avec  une 
indomptable  énergie  pour  l'avancement  de  la  cause  de 
l'agriculture.  Ce  sont  des  écoles  techniaues  pour  le 
cultivateur  et  celui-ci  y  trouvera  un  développement 
intellectuel. 

Je  puis  faire  rneniion,  ici,  que  le  collège  McDonald, 
à  Saint3"Anre  de  B?llevue,  est  considéré  comme  une 
(les  plus  ;  randes  institutions  du  genre,  de  par  l'uni- 
vers. La  province  de  Québec  et  ses  cultivateurs  doi- 
veni  être  fi  ;  d'avoir  à  leur  disposition,  une  école  si 
pratique  pour  leurs  enfants. 

Le  tem  5  ne  me  permet  pas,  M.  l 'Orateur,  de  parler 
de  divers  -utres  sujets  mentionnés  dans  le  discours  di 
Trône,  et  je  n'essayerai  pas  d'entrer  dans  les  détails. 

L'admi:  stration  du  département  des  Terres  de  la 
Couronne  a  été  un 
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SUCCES  PHENOMENAL 

L'administration  conservatrice  réalisait  avec  la 
vente  dJdi.i  ;  ù  bois,  $21  par  mille  carré.  Le  prix 
reahse  u  de  semblables  ventes  par  l'administration  ac- 
tuelle, est  d'une  moyenne  de  $101  par  mille  carré,  et 
la  dern.a-c  vente,  au  mois  de  juin  1906,  s'est  faite  à 
$195  par  mille  carré.  Le  revenu  provenant  de  ces  ven- 
tes, au  cours  tie  la  dernière  année  de  l'administration 
Flyna,  fut  de  $778,277.     Celui  provenant  de  la  même 


pendant  tout  le  cours  de  l'ad iiinistration  libérale 

Le  mmistre  actuel  des  Terres  et  Forêts  de  la  Cou- 
ronne a  été  l'objet  d'accusations  de  mauvaise  admi- 
nistration, il  y  a  quelques  mois.  On  s'est  rué  contre  lui 
d  une  façon  virulente  et  impudente,  non  seulement  de 
la  part  de  l'opposition  régulière,  mais  aussi  de  la  part 
de  certains  autres  messieurs  qui  ont  perdu  leur  for- 
tuile  politique  depuis  le  4  novembre  1907.  L'honorable 
ministre  a  mis  son  siège  à  la  disposition  de  sec  adver- 
saires et  jamais  un  ministre  n'a  obtenu  de  ses  com- 
mettants, une  plus 

GLORIEUSE  VENGEANCE 

Ses  ennemis  ont  été  mis  en  déroute  et  ont  pris  la  fuite 
Le  verdict  de  Bel  léchasse  est  le  verdict  de  toute  là 
population  de  Québec. 

La  question  de  la  préservation  de  nos  richesses  fores- 
tières daus  cette  province,  est  une  de  celles  qui  reçoi- 
vent la  plus  grande  attention  et  à  ce  sujet,  il  va  dive-- 
çence  d  opmions.  Je  ne  suis  pas  un  pessimiste,  maïs 
3'3  crois  qu'aver  tous  les  soins  voulus  et  toutes  lès  pré- 
cautions requises,  et  par  une  constante  mise  en  force 
oes  lois  il  n  y  a  aucun  danger  d'épuiser  cette  grande 
source  cle  richesse.  Cette  question  a  trop  d'ampleur 
pour  être  aiscutée  maintenant.  Le  gouvernement  veillé 
sur  la  situation.    En  vertu  de  sa  politique  sage,  d'im- 
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meiues  étendues  de  terres  forestières  ont  été  mises  en 
réserve.  Ces  réserves  sont  maintenant  de  162,591  mil- 
les  carrés,  soit  plus  d'un  million  d'acres  de  terre.  D  a 
été  décidé,,  pour  d'ici  à  quelques  années,  du  moins,  de 
ne  mettre  en  vente  aucune  partie  de  notre  dom<iine 
forestier. 

Dans  le  discours  du  trône,  le  gouvernement  signale 
l'envoi  de  quelques  étudiants  à  l'université  Yale.  Cela 
indique  que  le  gouvernement  s'occupe,  d'une  façon 
prutique,  de  la  sylviculture,  et  à  ce  sujet,  il  convient 
de  signaler  en  passant,  que  le  gouvernement  de  la 
Puissance,  en  19Ô1,  commença  la  réalisation  d'un  pro- 
jet de  plantation  d'arbres,  sous  la  direction  de  l'hon. 
M.  Sifton.  Depuis  cette  époque,  environ  9,000,000  d'ar- 
bres ont  été  distribués  à  3,000  colons,  et  l'année  der 
nière,  il  en  fut  distribué  près  de  2,000,000. 

Chaque  département  du  service  public  de  la  province  a 
donné  les  meilleurs  résultats.  La  comparaison  entre  les 
chiffres  suivants  fera  ressortir  la  sagesse  de  l'administration 
libérale  depuis  dix  ans. 

Les  recettes  du  département  des  mines  sous  le  régime  con- 
servateur, de  1892  il  1897  ont  été  comme  suit  : 

1892-1893 $  6,219  75 

1893-1894 2,036  00 

1894-189Ô 6,121  14 

1895-1896 3,197  25 

1896-1897 1,821  00 

Sous  le  régime  libéral,  les  recettes  de  ce  département  ont 
été  comme  suit  : 

1897-1898 $  7,872  67 

1898-1899 4,128  92 

1899-1900 11,961  48 

1900-1901 6,000  79 

1901-1902 20,138  13 

1902-1903 12,088  10 

1903-1904 1,704  75 

1904-1905 1,408  00 
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l^tllll 143.536  10 

lJOO-1907 70  399  g^ 

Pour  lo  département  de  chasse  ot  poche,   les  recettog  du 
temps  des  conservateurs,  ont  été  comme  suit: 

1892-1893 I  17-57  gj 

îsStX::::::::::: ^i;'S?i 

1895-1890 ::: ?itto^ 

Et  sous  radtnuiistration  libérale  elles  ont  été  • 

1897-1898 g  .j-\.o  on 

1898-1899 ;■■       40«JÏ3  67 

1899-1900 49322  94 

1900-1901 t't'iriii 

1901-1902 ::::.:::::••■•  -^^i^ti^^ 

1902-1903 03119  9-i 

1903-1904 pi'l]i  ?*2 

1906-1907 ::::;:  ^^-î^^-? 

îni'n?  **"  frti  libéral  iK)ur  la  colonisation  jjeut  être 
tïfn  £S-  ^^^^^^'-^  d«  lettres  patentes  et  de  billets  de  S 
tion  émis  chaque  année  aux  colons  et  immigrants  ■ 

réjmes  !"'  '^'^''''  ''""P''''''  '^''  •""'^^  l^'***-^"*^^  ^^^^  ^eux 
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Lo  nombrv  dt-s  billets  de  UK-ation  t'inis  do  1892  à  1897 
sont  : 

Sous  h's  coiiwrvatt'UM  : 

lS'.l-2-l.SÎ>{ Vim  lots. 

18!>;{-is«)4 17:ts    " 

l.s<»4-i,S!»ô 14!)'.»    " 

18!».Vl,s«.Mi 1('>:;4    " 

ISiMMS'.t; 177:!    " 

Sous  lo  n'^iiuio  lilunil  : 

1807-18US  , 1800  lots. 

18i)8-18i»î> 1,S14  " 

l809.1i»(K) 1428  " 

lîMlO-mOl 184;}  " 

19()l-ll«»2 19:]:{  " 

l{)()2-lt>0:] 1412  " 

15)03-1904 I(i92  " 

1904-190.-. 2014  " 

1905-190H 191;}  " 

1900-1907 2201  " 

Et  ixnir  1 907-1 90S,  uno  somme  de  $175,000  sera  déjK'nst'e 
pour  les  routes  de  colonisation,  et  en  1890,  les  conservateurs 
ne  déiKMisaient  que  $110,000. 

Tous  c»'s  faits  et  ces  chiff'i-es  prouvent  au-<k's.sus  de  tout 
doute  (jue  le  gouvernement  libéral  a  mis  en  vigueur  une 
IMjliticjUL  (jui  a  amélioré  le  sort  <le  toutes  les  classes.  La  colo- 
nisation et  l'agriculture  ont  reçu  de  tels  soins  que  la  pros- 
périté matérielle  de  toute  la  province  et  le  bonheur  de  tout  le 
f)eu{>le  ont  été  jKirtés  au  plus  haut. 

Après  environ 

ONZE  ANS  DE  POUVOIR, 

et  après  avoir  reçu  de  la  part  des  électeurs  de  la  pio- 
vince  de  Québec  un  témoignage  presqu 'unanime  de 
contiance,  lors  des  élections  générales  de  1900  et  Je 
1904,  le  parti  libéral  a  raison  d'être  fier  du  succès 
financier  qu'il  a  obtenu  depuis.  A  ce  sujet,  voici  un 
résumé  succinct  ;  il  sera  nécessaire,  cependant,  de  faire 
une  revue  des  cinq  années  de  l'administration  conser- 
vatrice jusqu'au  mois  de  juillet  1897.  Le  bilan  peut  se 
résumer  comme  suit  : 


,_^,,. 
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matm,  venant  de  Cleveknd  où  ??w  °?"'^^"«  ^«  ^'^ 
cause  d'nn  simple  m^q^  de  „J^»„?'"'?  °°*  P^"'  à 
trnotîon  d'un  éSce  dimnnf.Lrf"*'?'^  ^"'«  ^a  cons- 
«rer  le  plus  tÔtWaiwf  "l*'®"*  la,  nécessité  de  légi- 
^ces  p^ubHrdÇTpp'^r^^^^^^^  'es 

ZrtZytsZ'::S£rJ^^  eta^s^X^^^^^    S-" 
santé  des  occuS      '  ^""^  sauvegarder  la  vie  et  la 
Ce  dont  nous  avons  besoin,  dans  cette  province, 

C'EST  UNE  POPULATION 

fins  et  particLièSrtXr    ïtS^""v^''-  *°^*  ' 
d'Europe  et  d'ailleurs  i'immigratioa 

dien^ettSle?^n.r  cteuVrL'il  '^^  A^" 
récemment  dans  la  cité  ni?frirf«i2  i  ?r^°?*.  produites 
population  étr^âre  co^et^  h1^^  Montréal,  où  une 
qui  troublent  laTquTétnSnes  oSrL^^'^^lr^^  ^^°'«^''e 
que  tout  citoyen  doU  respect  aiS^J?';f^°"'  '"°^°°« 
cherchent  un  asile  an  mSïn  J^     "'  ®x  ^ï'^®  ^^"^  qui 


